
féminisées auraient maintenant un 
cerveau tout à la fois mâle et femel­
le, sensible aux phéromones excita­
trices émises par les mouches des 
deux sexes ; (2) soit par une perte 
de fonction mâle : les mâles seraient 
féminisés pour un centre qui leur 
permet normalement de détecter les 
phéromones inhibitrices émises par 
d'autres mâles. Ces mâles auraient 
donc perdu leur << inhibition » homo­
sexuelle. Dans les deux cas, le fait 
que ces mouches exhibent une para­
de mâle signifie que la féminisation 
transforme les structures impliquées 
dans la perception du message chi­
mique, mais n'affecte pas les struc­
tures motrices nécessaires à l' élabo­
ration du comportement  sexuel 
mâle. Ces résultats suggèrent que le 
cerveau de la drosophile est sexuali­
sé, c 'est-à-dire qu' il comporte des 
structures mâles e t  femelles dis­
tinctes qui sont spécialisées dans le 
traitement olfactif des phéromones 
sexuelles. Des travaux récents suggè­
rent  que ,  même dans l ' espèce 

••• Le daltonisme de John Dalton 
enfin étiqueté. Confondre les cou­
leurs de la cire à cacheter et de la 
feuille de laurier, voir un géranium 
bleu ciel à la lumière naturelle puis 
jaune orangé à la lueur de la chan­
delle avaient suffisamment intrigué 
John Dalton pour qu'il en fit lui­
même l 'objet d'une communication 
à la Société philosophique et litté­
raire de Manchester en 1 794. Il alla 
plus loin et demanda que ses yeux 
fussent disséqués et examinés après 
sa mort : l 'humeur vitrée était claire 
(et non teintée de bleu comme le 
croyait Dalton) , éliminant l 'hypo­
thèse d'un filtre prérétinien. Les 
yeux de Dalton furent conservés et 
de petits fragments viennent d'être 
analysés pour leur ADN [ 1 ] .  Rappe­
lons que la vision des couleurs est 
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humaine ,  certa ines  d ifférences 
sexuelles entre des processus cogni­
tifs et comportementaux pourraient 
être corrélées à de très légères diffé­
rences de structure cérébrale chez 
les hommes et les femmes [ 1 0] . 
Même si la nature et, en tout cas, la 
complexité des processus neurobio­
logiques à la base des comporte­
ments sexuels chez la drosophile et 
l ' homme sont différents, la droso­
phile devrait permettre, principale­
ment grâce à la grande maniabilité 
de son génome, d'explorer in vivo 
des mécanismes neurobiologiques 
responsables des différences de per­
ception sensorielle entre les indivi­
dus des deux sexes. 
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••• BRÈVES ••• 

liée à la présence dans la membrane 
plasmique des cellules photorécep­
trices de trois sortes de pigments, 
formés chacun d'une apoprotéine 
ou opsine et d'un groupement pros­
thétique dérivé de la vitamine A, le 
rétinal. Le pigment à opsine LW 
(long wavelength) a une sensibilité 
lumineuse maximale pour une lon­
gueur d 'onde de 560 nm (vision du 
rouge) ,  MW (middle wavelength) pour 
530 nm (vision vert) et SW (short 
wavelength) pour 420 nm (vision du 
bleu) . En pratique, les anomalies de 
la vision des couleurs portent sur le 
vert et le rouge. Lorsqu'un pigment 
fait complètement défaut le sujet 
est dit dichromate, protanope si la 
vision du rouge lui manque, deuté­
ranope si c'est celle du vert. Cer­
tains sujets voient les trois couleurs 
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fondamentales mais l 'une est défor­
mée ; on les dit trichromates. Les 
gènes codant pour les opsines LW 
et MW sont extrêmement voisins et 
leur disparition procède de phéno­
mènes de recombinaison illégitime 
(m/s n° 7, vol. 2, p. 402) .  On recher­
cha dans les yeux de Dal ton les 
gènes des opsine LW et MW [2] et 
on ne trouva qu'une seule séquence 
d'opsine LW dans l 'ADN, ce qui fait 
de Dalton un dichromate deutéra­
nope et non un pronatope comme 
le rapportait la tradition. 
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